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La situation geographique de l'ancienne Republique de Polo-

gne (RzEczPosPoLITA) creait au cours des siecles un pont entre 

l'Est et l'Ouest, par lequel deferlaient differents peuples orien-

taux. Ils portaient parfois le feu et la destruction et parfois venaient 

en colons paisibles, desireux de mettre en valeur de vastes etendues 

desertes. Ceux-ci ont subsiste dans l'tat Polonais parfois jusqu'â 

nos jours. Ils sont un temoigr~age eloquent des relations animees 

entre l'ancienne Republique Polonaise et l'Orient et les groupes 

ethniques d'origine orientale. Parmi eux, deux peuples d'origine 

turque: les Tatares et les Caraimes meritent une attenttion parti-

culiere. 

Les premieres informations concern.ant la creation de colonies 

tatares dans les territoires historiques de l'tat Polonais, datent du 

debut du XIV eme siecle, done d'il y a plus de six siecles. Un chroni-

queur medieval-le Franciscain Wadding-notait dj en 1324 l'in-

formation que "en Lithuanie vivent des S cyth es, venus des terres 

d'un khan, qui dans leurs prieres se servent d'une langue asiatique". 

Mais la majorite de colonies tatares en Pologne, selon la tradition, 

tire ses origines des expeditions du grand duc de Lithuanie, V i-

t o 1 d, contre la Horde d'Or vers la fin du XIV eme siecle. 

Dans le memorandum adresse au roi de Pologne Sigismond 

au XVI eme siecle les Tat ares ecrivaient: "Nous n'avons plus Vi-

to 1 d, de glorieuse memoire. Il ne nous a pas ordonne d'oublier le 

Prophete Mohammed et tournant les yeux vers les Lieux Saints —la 

Mecque et Medine— nous repetions son nom comme ceux de nos 
califes". 

Les detachements de cavalerie tatare ont pris une part active 

du cöte polono- lithuanien dans la celebre bataille contre les Che- 

valiers Teutoniques 	Gruenwald, en 14.1 o. 
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Les Tatares vivant en Pologne n'ont jamais rompu les liens 

les unissant 	leurs coreligionnaires, les Musulmans en Orient: ils 

ont conserve la foi de l'Islam jusqu'it nos jours, bien qu'au cours 

des siecles, surtout â la suite de mariages mixtes avec la population 

locale, ils aient oublie la langue maternelle turque kiptchake, que 

parlaient leurs ancetres. Ils ont pourtant conserve la tradition de l'e-

criture arabe dont ils se servent dans leurs livres de prieres dits kitöb 
et ham dil, jusqu' nos jours. De nombreux manuscrits tatares ecrits 

en caracteres arabes mais en polo na i s se sont egalement conserves. 

Les Tatares ont en Pologne leurs propres mosquep et consti-

tuent en Europe centrale les colonies musulmanes les plus avancees 

vers l'Ouest - reliquat precieux temoignant des relations historiques 

de la Pologne avec l'Orient. Le developpement numerique des 

colonies tatares en Pologne temoigne le mieux la toponymie, c'est-

â- dire les noms des lieux qui doivent leur origine aux Tatares comme 
par ex.: Tatar, Tatarka, Tatarszczyzna, Tatarska Wies ("Campagne 
Tatare"), Tatarska Gora ("Montagne Tatare") etc. 

Le sort des colonies tatares rappelle sous beaucoup de rap-

ports celui d'un autre groupe ethnique d'origine turque, les Caraimes, 

en Pologne. Le grand duc Vi tol d les fit yenir de meme que les 

Tatares, dans l'Etat Polonais vers la fin du XIVeme siecle, au cours 

de ses expeditions dans les steppes de Kiptchak (de~t-i Kipçak) et 
les territoires voisinant la Crimee. 

Les Carannes dont il subsiste aujourd'hui dans le monde entier 

quelques milliers de personnes â peine, constituent un reliquat de 

culture extremement interessant du point de vue ethnique autant 

que linguistique, dont les traditions remontent au debut du Moyen 

Age. On deriye traditionnellement le nom Caralm e, en arabe 

(Karöin, Qardin), non entierement defini jusqu'â 

nos jours, de la racine hebraique qara "lire", ce qui doit 

indiquer la confession caralme, qui ne reconnaft que la seule auto-

rite de la "Lecture", c'est- â -dire de l'Ecriture Sainte de l'Ancien 

Testament. Il convient de mentionner que la signification de la racine 

semitique qara dans le terme Qoran emprunte par l'Islam de l'arabe 

dans le sens "Lecture, Ecriture Sainte des musulmans", pourrait 

parler en faveur d'une telle ethymologie. (Cf. A. J effe ry , The 
foreign Vocabulary of the Qur' ön, Oriental Institute, Baroda 1938, p. 
233-4: Qur' ön "A reading from Scripture" etc.) 
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De meme que les Tatares, les Caraimes en venant dans le ter-

ritoire historique polonais ont apporte avec eux la langue turque 

appartenant au groupe kiptchak. Toutefois, contrairement aux 

Tatares, ils n'ont pas oublie leur langue, ils l'utilisent encore presente-

ment, non seulemen.t dans la vie quotidienne mais egalement dans 

la li t u rgi e. Et cette derniere circonstance —remploi de la langue 

caraimo- turque dans la liturgie et dans les traductions de la Bible, 

eut incontestablement une influence decisive sur la conservation de 

cette langue jusqu't nos jours. 

Des le milieu du XVIIeme siecle on a attire l'attention en Europe 

sur l'etude des Caraimes. Le roi de Suede Charles XI a envoye 

en 1691 d'Uppsala l'eminent orientaliste Gustave P e ri ng er dans 

les colonies caraimes en Pologne pour etudier les Caraimes, et le 

celebre savant et homme d'etat polonais Tadeusz Czac ki a ecrit 

au debut du XIXeme siecle un ouvrage scientifique sur les Caraimes. 

L'etude de la langue caraime enterprise par les turcologues 

polonais entre les deux guerres a demontre que les Caraimes de-

vaient dejâ parler cette langue av a nt l'invasion des Mongoles au 

XIII eme siecle. La supposition que les Caraimes pouvaient emprunter 

leur langue aux Tatares de la Crimee tombe 	 Cherchant 
â expliquer naturellement ce fait, on a decouvert en relation avec 

cela la genese du caractere ethnique turc des Caraimes d'aujourd'hui; 

â cöte de la religion qu'ils confessent, il convient d'admettre qu'au 

Moyen Age ils ont dö s'unir avec un ou plusieurs peuples turcs ha-

bitant alors les steppes dites kiptchakes (de~t-i Ki pçak des geographes 
arabes). 

L'element ethnique qui a donne le caractere turc aux Caraimes 

devaienttre differents groupes de Polovtses appeles aussi Comans 

et, dans la periode plus ancienne encore, les Khazars. En particulier 

Khazare, dont les recherches scientifiques les plus recentes 

ont revele les traits communs avec la culture caraime et principale-

ment l'emploi de la langue turque â cöte de la religion de l'Ancien 

Testament confessee, semble e‘tre ce terrain ethnique et politique qui 

a rassemble les conditions favorisant la culture des Caraimes en tant 
que 	les heritiers de la culture khazare (cf. A. Z aj aczkowski, 

Khazarian Culture and its Inheritors, "Acta Orientalia Hung.", yol. 
XII, Budapest 1961, pp. 299-307). 
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L'orientaliste français Renk G ro setus 	constate nettement 
dans son oeuvre intitulee "L'empire des steppes" que "les Khazares 

etaient un peuple turc". Le grandissement et le developpement de 

l'tat Khazare en a fait au Moyen 'Age (VIe - VII e siecles) un puis-

sant facteur de la politique internationale dans le Proche Orient. 

Hostiles envers la puissance contemporaine de l'Iran des Sassanides, 

les Khazares resistaient egalement â la deuxieme puissance -Byzance. 

Lorsque la puissance des Sassanides en Iran s'est effondree sous la 

pression des conquerants arabes luttant au nom de la nouvelle reli-

gion- l'Islam, les Khazares ont su tenir tete aux guerriers arabes et 

les arreter aux portes du Caucase. 

Voulant conserver une position independante et ne pas tomber 

sous l'influence de Byzance chretienne d'une part ou du calife mu-

sulman de l'autre, les milieux dirigeants de l'Etat khazare, d'origine 

turque, reçoivent des missionnaires agissant dans les steppes lcip-

tchakes, la religion mosaique, probablement sous forme de confession 

caraime. En meme temps, le christianisme et l'islamisme se propageaient 

dans l'tat khazare, et les sources historiques temoignent d'une 

large tolerance religieuse ou plutöt meme de l'indifferentisme religi-
eux des Khazares. 

Seulement dans un tel milieu culturel, "interconfessionnel" en 
quelque sorte, oi~~ s'entrecroisaient differentes influences, pouvait 

nattre l'idee que nous a transmis le geographe medieval arabe Ibn 

Rusteh qu'un des vassaux du roi khazare, le prince de Dagestan, 

confessait le trois religions: l'islam, le mosaisme et le christianisme 

et fetait consequemment trois jours par semaine: vendredi, samedi 
et dimanche. (Cf. Kitt~b al- a<lalc an- nafisa, "Bibliotheca Geogra-
phorum Arabicorum", ed. de G o ej e, yol. VII, p. 147-8: 

~:AS W 	t?.>i Z5b. 4!.1-:-.::-: L94; J:51 	--?. ‘!-U-• e4J) • • • - 1 . J` ji 
 

~:~ l.< 1.1 i ,:),..1-11 	u_Lo  
..t.,..y r,,,. Ls...1.4,)  

Dans un tel milieu culturel egalement il etait le plus facile 

d'emprunter les termes se rapportant au culte d'autres confessions. 

Ceci explique -selon moi- l'existence dans la langue des Caraimes 

polonais de nombreux termes se rapportant au culte ou au rite em-

prunte â l'Islam ainsi que de termes empruntes au culte chretien. 
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Ainsi par ex. les Caraimes, qui ne sont pas- comme on le sait - des 

chretiens, appellent jusqu'â present le "dimanche" -yigkün, c'est 

-â- dire "jour saint" (yig, yeg — kün), et "Peglise catholique" - yegüv 

-c'est - â - dire "maison sainte" (yeg — üv). De tels termes etaient 

cormus parmi les Comans parlant le turc et de confession chretienne 

(dans le Codex Cumanicus : jihbv "templum"). 

Cette trace de forte influence des Comans et peut-etre aussi 

des Khazares chretiens sur la formation de la langue caraime cons-

titue, ce me semble, une preuve indeniable de cette tolerar~ce qui 

caracterisait les Khazares et leurs successeurs. 

Grâce â la connaissance pratique de la langue turque, les grou-

pes ethniques en question rendaien.t souvent de precieux services 

â l'~tat Polanais. Les Caraimes ont contribue au developpement 

du commerce avec l'Est et au rachat des prisonniers en captivite 

(yesir) en Turquie. 

Au cours des siecles les Tatares et les Caraimes sont devenus, 

selon l'expression d'un des savants, des Polon ais "de langue et 

de tete" (en polonais: "z mowy i z glowy"). 

Nous avons presente brievement l'histoire de deux elements 

ethniques d'origine turque dans l'tat Polon.ais - les Tatars et les 

Caraimes. Ces derniers surtout, vu leur petit nombre- zoo personnes 

â peine en Pologne - et aussi leur confession autre que l'Islam bien 

que surgie de son influence, suscitent un tres grand interet aupres 

du grand public. 

Il convient done de s'arreter quelque peu sur l'histoire des 

Caraimes. La confession caraime est ne au debut du VIII eme siecle 

de notre ere dans la province orientale du califat musulman de 

l'epoque cAbbasside en ~rak (Mossoul). 

Le premier legislateur et maitre caraime etait ANAN ben 

DAUD de la ville de Basra, qui vecut sous le califat d'Abou Djafar 

al-Mansur (qui regna â Bagdad de 754 â. 775). Au debut les dis-

ciples d'Anan se nommaient Ananites. C'est pourquoi dans les sources 

arabes les plus anciennes, par ex. dans l'oeuvre de l'ecrivain et philo-

sophe arabe al- Shahrastani ( Kitüb al-milal va-l-nihal), ce courant 

religieux est designe sous le nom d"AnânIya ( 	). Ce n'est 

qu'au IX eme siecle qu'ils ont pris le nom de Caraimes qui decoule 

- comme je l'ai mentionne precedemment - de la signification de la 

Benden C. XXVI, 36 
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racine qara "lire, reciter (l'Ecriture Sainte)". Ce terme designe done 

ceux qui professent l'Ancien Testament et qui dans les questions 

religieuses ne reconnaissent que Pautorite de "la Loi ecrite", c'est -â-

dire de l'Ecriture Sainte de l'Ancien Testament sans aucune 

extension. 

On a souligne aussi la difference principale -mais non unique-

distinguant les Caraimes des disciples de la Loi mosaique, qui recon-

naissent en plus de l'Ecriture Sainte et souvent comme element 

superieur differentes superstructures, notamment la tradition orale, 

les interpretations codifiees dans des livres tels que le Tal&d, la Mich-

na etc. Selon l'enseignement de la confession caraime ( il convient 

de souligner confession et non comme le pretend parfoi â faux 

"secte") l'adoption de ces extensions ou interpretations equivaudrait 

â reconnailtre l'Ecriture Sainte pour imparfaite, alors que selon les 

premiers savants caraimes, le langage de l'Ecriture est si limpide et 

clair qu'elle fournit elle-meme l'explication de chaque bi qu'elle 

enonce. Il suffit d'etudier ce langage qui est la cle la plus parfaite 

pour decouvrir le sens veritable de l'Ancien Testament. 

Ceci explique le fait historique que les savants caraimes ont 

commence tres töt â travailler dans le domaine de la philologie 

hebralque. Ce sont eux qui ont cree les premiers dictionnaires et 

grammaires de l'hebreu. Sous ce point de vue la confession caraime 

a joue un grand röle, analogue â celui de la Reforme dans les temps 
modernes. 

Le caraisme est donc bas e sur la libre interpretation de l'Ecriture 

Sainte et rejette les commentaires peremptoires et limitatifs. Il donne 

au chercheur une entiere liberte - de meme d'ailleurs que le fait 

le protestantisme. La tradition a transmis l'opinion que repetait 

le premier maitre et theoricien du caraisme Anan ben Daud ha-n-

Nasi ("Prince de l'Eglise"): "ne vous reposez pas sur moi, mais 

etudiez avec application l'Ecriture Sainte". 

Il convient d'attirer une attention particuliere sur le fait que 

le caraisme est ne dans le milieu de la culture islamique en ~rak. Dans 
la dogmatique caraime, de meme que dans la pratique rituelle et 

juridique, on peut retrouver de nombreuses influences d'ecoles 

philosophiques musulmanes teles que mu<tai1a ou l'ecole des muta-
kallinzün qui proclamaient deux principes de l'Unite et de la Justice 
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Divine et de Fecole juridique du rite hanefite dans l'Islam, dont le 

fondateur Abou Hanifa etait contemporain de 'Anan ben Daud et 

enseignait egalement â. Basra. Cf. l'opinion par Aldo Mi eli, La 

science arabe et son röle dans l' 6Tolution scientifique mondiale, E. J. Brill, 

Leiden 1938, p. 98: "C'est ainsi que le mouvement mu`tazilite influ-

ença le mouvement dit q a r ai t e qui inaugure, peut-on dire, la 

philosophie hebra:ique". 

A titre d'exemple on pourrait citer ici les trois premiers arti-

cies de la foi cara:ime (parmi les dix) dans lesquels on a determine 

le dogme caraime : 

"I— Je confesse que Dieu a cree du neant le ciel et la terre 

et tout ce qu'il y a sur elle, 

2- Je confesse que le Createur n'a ni commencement ni fin. 

Il est le Premier et le Dernier, Il etait, Il est et Il sera, 

3— Je confesse qu'Il est definitivement unique et il n'y a pas 

d'Unite pareille â. son Unite et Il n'est pas un corps et n'a aucun 

caractre corporel". (Cf. L. Ne moy, Karaite Anthology, Excerpts 

from the Early Literature, Translated from Arabic, Aramaic and Hebrew 

sources, New Haven, Yale University Press, 1952, p. 250: "The Ten 

Principles of Faith"). 

Le principe strictement observe dans le caraisme, d'eviter les 

anthropomorphismes comme indigne de la notion elevee de Dieu, 

decoule du ~ne'rne milieu de culture islamique. Dans la traduction 

de l'Ecriture en langue caraimo-turque on emploie differents 

mots pour designer des notions telles que: "oeil (humain)" et "oeil 

(de Dieu, divin) " etc. Dans le premier cas on dit simplement: 

köz, mais dans ce dernier cas on dit descriptivement inayat, terme 

arabo-musulman — signifiant litteralement : "grâce". De rn6ne: 

"face" —.yüz, "face divine" — kibla — de l'arabe::,/,"; etc. 

De sa patrie primitive `Anan ben Daud a transport e le principal 

centre du caraisme â Jerusalem. La Terre Sainte impregnee du 

charme du messianisme, patrie des prophtes et des patriarches, 

attirait les coeurs des disciples de toutes les religions monotheistes 

aussi bien du christianisme que de l'Islam. 

<Anan a fonde â Jerusalem, ville Sainte, le plus ancien temple 

caraime dit Kenesa (en arabe L kanisa "concile"). Ce temple est 

construit sous terre, 20 marches en pierre descendent ver Finterieur, 
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ce qui trahit le caractere d'un temple d'une religion persecutee. 

Ce temple a malheureusement ete partiellement detruit au cours des 

combats arabo-israeliens il y a quelques annees 	Jerusalem. De 

Jerusalem la confession caraime rayonnait dans toutes des directions: 

du VIII eme au X eme siecle, elle s'est repandue en Syrie, en 

Mesopotamie, en Perse, en Asie Mineure. Les influences caraimes 

parvenaient jusqu'â l'Ocean Atlantique, en Afrique du Nord (Maroc) ; 

elles atteignirent egalement les steppes caspiennes et l'autour de la 

Mer Noire. Parmi les peuples semi-nomades turcs tels que les Kha-

zares, les Comans ou Polovtses formant au Moyen Age dans les steppes 

kiptchaks de puissantes unions d'Etat (dites il, el ), nous rencon-

trons des groupes importants de populations confessant la religion 

caraime. Le voyageur juif Petakhya de Regensburg le mentionne 

notamment. En tant qu'heritiers de la culture et de la langue turque 

de ce milieu ethnique et surtout de l'Etat Khazare, les Caraimes 

sont venus s'etablir en Lithuanie et en Pologne au XIVeme siecle en 

passant par la Horde d'Or et le Khanat de Crimee. 

Aujourd'hui la confession caraime ne mene aucune activite 

missionnaire. Le proselitisme ou conversion au caraisme est en principe 

inadmissible et impossible. On ne peut donc 'tre caraime que de 

naissance. 

Parmi les 40 millions de population d'origine turque ou tur-

kophones etablis sur une immense etendue depuis le 20 e degre de 

latitude geographique Est (poste le plus avance vers l'Ouest - les 

Caraimes en Pologne) jusqu'au ~~ 6o e degre de cette latitude (les 

Yakoutes) - les Caraimes en tant que reliquat ethnique constituent 

en Pologne une fraction de pourcent. Mais parmi les quelques dizai-

nes de langues turques la langue caraime occupe une place impor-

tante, tant pour son caractere archaique et sa purete que pour la 

richesse des formes et du lexique. C'est pourquoi depuis que la tur-
cologie a commence â se developper en tant que science autonome, 

la langue caraime a attire l'attention des savants (cf. dejâ: W. 

R a dl o ff, Bericht über eine Reise zu den Karaimen der westlichen Gouver-

nements, Bulleten de l'Academie Imperiale des Sciences de St. Peters-

bourg, yol. 32, 188d, pp. 173-182). 

Dans la derniere etude, la plus recente sur les langues turques 

qui a paru sous les auspices de "UNESCO et par les soins de l'Union 

Internationale des Orientalistes sous le titre frappant de PHILOLOGIAE 
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TURCICAE FUNDAMENTA, un des premiers chapitres a ete consacre 

precisement â la langue caraime (cf. Omeljan Pri ts a k, Das Kara-

imische, "Ph. Turc. Fundamenta", 1959, pp. 318 - 340 et la carte: 

"Turkic Linguistic Regions.": 2. Western Group, No 21 : Karaim). 

La bibliographie citee permet de juger du grand apport de 

la science orientaliste polonaise et de la turcologie polonaise au 

patrimoine mondial relatif â Petude de Pheritage linguistique des 

Caraimes qui remonte souvent aux traditions historiques les plus 

anciennes de peuples "mysterieux" tels comme les Khazares (cf. 

les travaux du professeur T. Kowalski, J. Grzegorzewski, 

de l'academicien A. Zajaczkowski etc). 

Le fait que les colonies caraimes et tatares ont subsiste en ter-

ritoire polonais temoigne nettement du röle de la Pologne dans les 

relations entre l'Est et l'Ouest, röle qu'il convient de rappeler au-

jourd'hui dans la periode des preparatifs â la caebration du Mil-

lenaire (miLLENium) de l'Etat Polonais. 




